
témoignage. Le Christ a accompli pour eux, en eux tous les rêves de l'humanité. Près d'eux, nous réapprenons par-delà nos craintes, nos espoirs bafoués, nos doutes,ce qu'est vraiment et réellement Jésus. La force de transfiguration vraie qui estdans le Christ est tellement inimaginable que nous avons besoin de tous nos frèreset sœurs des siècles passés pour nous en assurer. Par amour de l'homme, Jésusest vraiment mort et ressuscité. Par amour de l'homme, Jésus, en sa chair, trans• figure vraiment notre chair. Et, comme en écho à Léon le Grand qui tire de notre livangile un vibrant « ne craignez pas», son successeur Jean-Paul II, aujourd'huiencore, lance le même : « Ne craignons pas. Ouvrons grande notre fenêtre auChrist». Avec Jésus, l'homme reste le même ; sa taille ne se hausse pas d'une coudée ; sa figure conserve ses traits. Mais voici que la joie d'être homme comme lui, avec lui et par lui, monte de nos profondeurs. Nous nous savons aimés de Dieu. Nous connaissons que nous sommes à l'image de Dieu. Et cela est capablede nous changer de l'intérieur. Comme un enfant qui a cru qu'il était perdu et qui. en trouvant la main de son père, se retrouve lui-même. Qu'est-ce donc que laTransfiguration, telle que le témoignage des Pères, correctement lu, nous y fair entrer ? En rien une manière de nous évader de notre condition humaine, mai,la joie d'être tout ce que nous sommes, selon le des�ein du Père qui ne cesse dr nous dire, afin que nous ressemblions à son Fils : « Ecoutez-le». Sa transfigurationest notre transfiguration. 
Deuxièmement, il est clair que les documents des premiers siècles chrétiensainsi ouverts se referment et redeviennent lointains et inutiles, dès que nous établis sons je ne sais quelle distance entre ces croyants qui seraient des héros et nous Une autre manière de creuser la même distance serait, à l'inverse, de nous comparerà eux comme des chrétiens évolués à des chrétiens retardés. Au niveau où nom nous situons, il n'y a pas de distance. C'est le même troisième peuple qui continue à se lever, non pas pour condamner qui que ce soit, juif ou païen, mais pow continuer à indiquer à tous les hommes le seul qui réalise tous les rêves humaim Il n'y a pas de distance entre les Pères et nous au niveau du désir de la transfii;u ration et de la réalité du transfigurateur. Tout le reste peut changer et a chan&ien effet. Il ne peut venir à l'esprit de personne .:le le nier. De fait, Dieu ne nomconvie pas à recopier les réalisations passées. Il nous convie à profiter de la mêmrgrâce qui déploie la même puissance au même lieu brûlant pour tous, hommes deicavernes, citoyens de l'Empire romain, terriens du XX• siècle : l'imbroglio du rêwet du réel. Nos frères et sœurs qui ont traversé, vaille que vaille, les persécutiom et les hérésies concernant Jésus, se sont débattus dans cet imbroglio, comme leun contemporains, comme nous-mêmes et nos contemporains non chrétiens. Mais voi11,eux avec nous et nous comme eux, nous regardons Jésus ; nous le voyons accompliren réalité la transfiguration de l'homme ; nous entendons une voix au plus profoad qui nous persuade de l'écouter. Il n'y a pas de distance en ce point névralgique Nous sommes tous sur le Thabor. « Dans la personne de ces trois apôtres, avom­nous entendu de Léon le Grand, c'est l'liglise entière qui apprit tout ce que vireal leurs yeux et perçurent leurs oreilles». Telle est la vivante unité de tous ceux qur le Christ transfigure. 
Ainsi, j'ai eu tort au début de cette homélie de parler au passé de ce templ où l'livangile se montrait capable non seulement de faire rêver mais de réaliser lerêve. En effet, ce temps n'est pas révolu. Il ne le sera jamais. Mais voilà : il nOGIarrive de ne plus trouver joie à notre foi, parce ,iue nous ne voyons plus commellelle est réelle, aidant à vivre tout le réel. Là, j'ai eu raison de rappeler les JO mières générations chrétiennes. Ces frères, ces sœurs viennent vers nous. Ils •veulent pas nous dépayser vers leurs siècles. Ils peuvent nous aider dans le nc,ae. à bénir Dieu, le Père, qui nous transfigure dans son Fils, notre frère. 
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Une centaine de nouveaux dhé Assemblée générale, en avril· / r_ents n_ous ont rejoints depuis la dernière20 % en quelques mo· V ·i· e _qui represente un accroissement de près defln de 1985 Le dépI1·a1ns.t o1 a q�1 dm arque, de façon très encourageante cette · , , annone" epuis J t . . au début de l'été montre . . ong emps et mis a notre disposition• • ams1 son utilité M J ·1 f Il . soient• lei remerciés les mernbr d J'A · . � s 1 � _a u le repandre. Que connaitre notre œuvre comm 
es De ssbciation qui 1 ont utilisé pour fairehaltes de prière, «déserts» d unr n_om r�u: centres spirituels -- abbayes,à leurs hôtes ; ils ont ainsi cintr�bt� s_pirituahte - ont accepté de le proposerlrs nouveaux adhérents ont . u_ a une large diffusion. Enfin l'accueil queappel donne à penser que cel;��e1· rvc e, et sodu".ent tbrès ?énéreusement, à notre

E . . . . orrespon a un esom. .. n prev1s1on de I accroissement du nomb d dh . . qu il se confirmera il a fall . re es a erents et dans I espérance été décidé de les i�formatiseru Î,°n�r. a rendr� n�s fichiers plus maniables. Il a tilique qui dépend à la fois de Î·u 
�,son ·t�e i Oriew - Groupe d'intérêt Scien­rattache l'équipe drs Sources Ch ·/ivers1 e yon �t du CNRS et auquel se ses installations de saisie de tcxt:e ieÊ�ei5 C 

a a-::cepte de ?ous faire profiter deque et des Libertés établie par la sÎo· d a 6 _om�rssiog Nationale de J'Informati­au cours du mois d'octobre Pa 1. i u . Janvier 1 78, a entériné notre projet. · r a est mis en place u ·d· . f nos envois, permettant de mieux assurer les li l'A pro�e . e qui acilitera 
Le Conseil d'adminis· t t· . . ens entre ssoCtatJon et ses amis.fi • ra 10n, qui exanune en f d' • 1 a aires et prépare Je proche av . . . . 10 annee a marche desde Il h à 12 h 30 Il y ·t emr, s,est reuru le 16 octobre, 29 rue du Plat mort brusquement ians la :�f:ée u�� �8ce vid\ cell

[)
_de M. Maurice Pérouse:le président. M. Pouilloux •v septe� re. es le début de la séance,(voir ci-dessous p. 6). , e oque le souvenir de ce grand et t>Hicace amiUne grande partie des échang · , . 

us Amis de Sources Chrétienn/s qu,d o_nt su1v1 ont porté sur l'aide à l'édition.part à rendre plus abordables fin.:O �� o1vent en effet de contribuer pour leurvolumes auront bénéficié en 1985 cJ�remen:dlesd ourages _d� la collection. Trois321, pour 10 000 p chacun et le n• 32;ne a 1 e Association: les n•• 318 et�ement d'environ 10 % d� prix de venitt 5 OOO_ F; cela a �nt:ainé un abais­a ces conditions meilleures Les ventes d \ public d semble reag1r positivementleur publication, sont passées en moyenn!s d ivr750 ans_ a _première année deest bon qu'ainsi s'atténue d· . � en Janvier 1983 à 900. Il s'attache à nos livres Suretla ibsparad1sse la facheuse réputation de cherté qui • . · ase es comptes des t · . . presentes par Je trésorier M Be d y 1 
. rois premiers trimestres de ces subventions à l'éditio� P;:r1986�n, e Conseil a approuvé la poursuite

La collection 
Trop tardivement, certes mais désorm . programme de l'année 1985 ;st en p d ais a. uni_ e cadence satisfaisante le S'ajo t à 1 1. 

asse e se rea 1ser Un J·1vr vJ d · u er a iste fournie dans le dernier bulletin . e en ra même (p. 8) : les Homélies sur



Samuel d·0rigène, éditées par M. Pierre Nautin qui nous a déjà donné. de cc 

même Origène, les Homélies sur Jérémie (n°' 232 et 238, avec M. P. Husson t). 

Le Père Marcel Barret fréquente assidûment, lui aussi, cet auteur. li a publié 

pour les Sources le Contre Celse (n°' 132, 136, 147, 150 et 227) et les Homélies 

sur le Lévitique (n°' 286 et 287). Sous le numéro 321, il réédite un des tout 

premiers ouvrages de la collection, les Homélies sur /'Exode. Vu les pénuries 

de Jïmmédiat après-guerre, on avait alors dû renoncer à imprimer la traduction 

latine de Rufin, seul texte qui nous reste. Désormais, ces homélies s·ont pré·

sentées selon la disposition habituelle, texte et traduction en regard. La traduc­

tion française a été entièrement refondue. Les index ont été considérablement 

développés, facilitant ainsi l'utilisation ultérieure ; dans le même but, des « notes 

complémentaires » ont été introduites, qui sont autant de synthèses sur des 

points importants de philologie, d'histoire ou d'exégèse. Origène est ainsi, et 

de loin, l'auteur le plus édité par les Sources Chrétiennes (31 volumes). Qu'il 

soit permis de le rappeler en cette année où, bien discrètement, a été célébré le 

dix-huitième centenaire de sa na issance (voir ci-dessous, p. 7, les informations 

sur la vente avec remise des œuvres d'Origène en 1986). 

Le numéro 323 est aussi une réédition entièrement refaite. Dom Pierre Antin, 

moine de Ligugé, avait édité en 1956 le commentaire Sur Jonas de Jérôme. 

L'ouvrage était épuisé depuis longtemps et périmé sur de nombreux points. Il 

fallait sinon tout reprendre à neuf, du moins compléter substantiellement la

précédente édition. M. Yves- Marie Duval, Professeur de Lettres latines à 

l'Université d e Poitiers, a accepté, il y a plus de dix ans, de s·y adonner. 

li en résulte non seulement un Commentaire de Jonas renouvelé (noter le léger 

changement de titre). mais une initiation approfondie à la méthode et, plus 

encore, à « la manière exégétique » de l'auteur de la Vulgate. Ce livre est 

attendu. 
Nous nous devons de ne pas laisser se multiplier les vides dans la série de 

nos· livres. De là, les « rééditions», qui sont des refontes complètes (les livres 

paraissent alors sous un nouveau numéro) et les réimpressions, qui ne

comptent que des corrections et des aménagements limités (on garde en ce cas 

l'ancien numéro assorti ou non d'un «bis» ou d'un « ter». selon l'ampleur des 

changements apportés). C'est ainsi que -nous avons réimprimé cette année les 

n°' 7 bis, Origène, Homélies sur la Genèse (L. Doutreleau et H. de Lubac) ; 

50 bis, Jean .Chrysostome, Huit catéchèses baptismales ( A. Wenger) ; 53 bis, 

Hermas, Le Pasteur (R. Joly) et 223 bis, Guillaume de Saint-Thierry, Lettre

au.'I: moines du Mont�Dieu, dite Lettre d'Or (J. Déchanet). 

li• faut se féliciter que des œuvres nouvelles paraissent dans la 

collection. Avec le n° 322, Contre Julien, tome I. nous faisons un pas 

vers l'édition en français de J'œuvre quelque peu démesurée, mais capitale, de

Cyrille d'Alexandrie (plus du tiers de PG 76). Cc volume lui-même ne publie 

que les deux premiers des dix livres qui nous restent d'un ouvrage qui en 

comportait trente. M. Paul Burguière , Professeur à l'Université aordeaux JII. 

à qui s'est jolntçJ-.,1. PJerre..Ev.ieUK,, Char,gé de recherche au CNR§, pour l'édi­

tion de ce volume7"\s'est chargé de poursuivre jusqu'au bout le travail que

mérite cet ensemble. Ce Contre Julien de Cyrille est bien différent de celui de

Grégoire de Nazianze, Discours 4-5 (SC 302), écrit à chaud, quand s'achevait 

en catastrophe la brève carrière impériale de I' « Apostat». Cyrille compose à 

loisir, soixante ans après l'événement, une réfutation exhaustive et minutieuse 

de l'ouvrage de Julien, Contre les Galiléens. C'est une véritable somme apolo­

gétique. En plus de sa valeur théologique, celle-ci nous vaut de connaitre nom·

bre de textes de l'antiquité païenne qu'elle est seule à transmettre, ne serait-ce 

que l'œuvrc même de l'empereur philosophe. 

Pour la fin de l'année 1985 et le début de 1986. voici d'autres volumes

encore: 
n• 324: Guillaume de Saint-Thierry, Oraisons méditatives; ce livre, de haute 

valeur spirituelle , a été laissé, quasi prêt pour l'impression, par Dom Jacques

Hourlier, de Solesmes, mort accidentellement en septembre 1984; on y retrouve 

la même ·veine que dans Je Traité de la Contemplation de Dieu, en plus• intime. 
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date· des écrivains chrétiens sur. le sol de cc pays, devenu notre France, et, 
pour reprendre les �ots du Père 'Adelin Rousseau son éditeur, qui fut l'auteur 
du premier grand ouvrage de théologie que nous ait légué l'antiquité chré­
tienne? Le rayonnement .. d'lrénée est à la mesure. de l'Eglise ,universelle mais 
on J'appelle wurtant et à juste titre Irénée de Lyon. C'est là un fa_i! trè,s 
simple qui est de nature à dicter notre conduite, à nous membres de I equipe 
de Sources Chrétiennes à Lyon .. 

Cette équipe ne sépare pa/ les deux aspects de sa vocation - d'une part, 
elle vise à l'universel par les écrivains dont elle édite les œuvres, par le pu,blk
auquel elle s'adresse dans le monde entier, par les exigences scientifiques qu elle 
s'est données - mais, elle n'oublie pas non plus· qu'elle existe hic et· nunc,
qu'elle fait partie de ce diocèse de Lyon où la tradition chrétienne ·est véné­
rable à la fois par son ancienneté et par sa persévérance au cours des siècles ; 
-elle n'oublie pas qu'elle est logée dans les bâtiments de la Faculté Catholique 
et qu'elle est elle-même un institut de la Faculté Catholique de Lyon. Autant 
dire que nous trouvons. tout à fait normal de participer, dans la mesure de 
nos moyens, à l'action pédagogique qui est celle d'un!! université catholique. 

Toutefois, si nous sommes un institut de cette université, nous ne sommes 
pas un institut comme les autres puisque nous sommes rattachés aussi", et sans 
que cela entraîne la moindre contradiction, à la fois à l'Université d'Etat et 
au Centre National de la Recherche Scientifique. Cette triple appartenance, 
rendue possible grace à lïntelligence d'hommes qui ont cru, et qui continuent 
à croire puissamment à notre vocation, j'ai nommé le Père Mondésert et notre 
ami Jean Pouilloux, cette triple appartenance constitue une de nos richesses et 
nous y tenons beaucoup. Elle repose sur une organisation à la fois souple et 
efficace dont nous souhaitons qu'elle ait valeur d'exemple, ne serait-ce que 
parce qu'elle oblige clercs et laïcs à travailler ensemble, à s'aider mutuelle111ent. 
Le CNRS et l'Université nous aident matériellement, et nous leur en sommes 
très reconnaissants. Mais ces organismes sont précieux pour nous également· à 
d'autres titres: grâce à l'Université nous avons la possibilité d'amener à nos 
études de jeunes esprits et d'assurer ainsi, je ne dis pas la relève, mais un 
plus grand épanouissement, très prometteur pour nos études ; grâce au �NRS 
d aux ensei11nants chercheurs qui sont parmi nous, nous avons aussi une 
garantie scientifique universellement reconnue et qui correspond chez tous à 
une exi11ence profonde : il faut de la rigueur. une recherche patiente de la 
vérité, de l'objectivité, pour établir matériellement un texte, pour le traduire 
en une langue à la fois fidèle et intelli11ible, pour le commenter. Enfin la part 
que prennent à nos recherches l'Université et le CNRS. c'est la reconnaissance 
officielle que les Pères de l'Eglise, longtemps restés hors du champ des études, 
représentent dans notre histoire comme dans notre littérature occidentales un 
maillon important, susceptible d'intéresser non seulement un petit troupeau, 
mais tout esprit curieux partout dans le monde. 

Les journées irénéennes de mai 84 ont ainsi attesté la vitalité de · notre 
équipe, son aptitude à être un pont entre plusieurs pédagogies, enfin sa pré­
sence au sein de l'Université catholique. Nous souhaitons que ces journées 
soient suivies dans l'avenir d'autres manifestations semblables sous la forme de 
colloques ou sous la forme plus durable de séminaires de recherche. Pourquoi 
ne nous tournerions-nous pas encore une fois vers notre passé lyonnais? C'est 
à nous qu'il incombe de redonner la place qu'ils méritent aux évêques et 
pasteurs qui ont marqué notre histoire régionale - un saint Euchcr, un saint 
Avit, plus tard le diacre Florus - et à montrer à nos contemporains le rôle 
de premier plan joué historiquement par la communauté des chrétiens de Lyon. 
Pour de telles recherches que nous appelons de nos vœux. vous pouvez 
compter, Monsieur le Cardinal. sur une équipe qui a su se renouveler dans la
fidélité à ses fondateurs et qui est bien décidée, comme en témoigne l'édition 
de poche des œuvres de saint Trénée. à ce que ses études ne restent pas dans 
Je cénacle étroit de quelques spécialistes - c'est · là, si je ne me trompe, le 
chemin qui conduit à la gnose -, mais à faire que le niessagc des Pères dr 
l'Eglise. qui est le message du Christ. soit diffusé et pour le plus grand nombre 
l'objet d'une entière et vraie connaissance. 
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Activités diverses de l'Institut·· · 

Du 2 au 7 septembre s'est tenu, dans l'accueillante ville d'Innsbruck. le IV• 
c�noque international origénien. Patronné par le bureau orig·énien qu'anime le 
Pere Henri Crouzel et organisé par le Père Lothar Lies, s.j., et l'Institut pour 
la théologie dogniatique et œcuménique de l'université· d'Innsbruck, ce colloque 
r�groupait une petite centaine ·de chercheurs venus de toute l'Europe et d'Amé­
rique du Nord, avec une forte participation italienne et germanophone . .Le Père 
Bertrand et M. Guinot .y ont participé, rencontrant de nombreux amis et nouant 
des relations fructueuses pour l'avenir. Origène s'avère un lieu patristique 
incontournable. M. Guinot fit une communication sur « L'héritage origénien des 
�ommentateurs 11recs d'lsaïe ». Le prochain colloque aura lieu, dans quatre ans, 
a Boston. 
. . Le · Père Claude Mondésert, qui a été élu président de l'Académie des
Sciences, Belles-Lettres et Arts de Lyon entrera pour un an dans ses fonctions 
le Jer janvie_r 1986. Au mois d'octobre, il a commencé· un cours de patrologie 
pour les Freres de la Communauté Saint-Jean, à Rimont en Saône-et-Loire. 
[?nrant le mois de novembre, il a donné une série de leçons sur Clément 
d Alexandrie au Grand Séminaire d'Aix-en-Provence. 

M. Jean-Noël Guinot assure cette année un enseignement de Lettres et de
Littérature grecques à l'Université de Lyon. 

Le Père Bernard de Vregille a été invité, le 22 octobre, par des amis de 
Besançon, membres du Rotary, à leur parler des Pères drt Tura, dont les Sources 
ont publié, en 1968, la Vie si pleine d'intérêt (F. Martine, n• 142).

Le Père Dominique Bertrand a participé les 24 et 25 novembre, au Centre 
Sèvres à Paris, à un colloque sur « Un fondateur dans la tourmente révolution­
naire, Pierre de Clorivière (1735-1820) ». Il donnera un cours de spiritualité à 
la Faculté de Théologie de Lyon, tous les quinze jours, à partir du mercredi 
19 février. Le thème en sera « La pratique comme lieu de conversion:.. 

* 
"'* 

Cette année encore. l'Institut des SourceG Chrétiennes propose un certai11 nombre de séminaires. Trois d'entre eux poursuivent les travaux et recherches de l'an dernier : 
- M. Jean-Claude Fredouille, « Les apologistes des premiers siècles chrétien�» ; mardi après-midi, 16 h 30 - 17 h 30; première séance -le 26 novembre - �- Michel Lestienne, « Initiation à l'hébreu» ; le mardi à 11 · h ; pr�mièreseance le 5 novembre. 

Ces deux séminaires ont lieu à l'Institut, 29 rue du Plat, 69002 Lyon. Letroisième se tient à la Maison de l'Orient 1 rue RauHn; 69007 Lyon(tél. 78-72-02-53) : 
- M. Louis Holtz, « Codicolo11ie /manuscrits grecs et latins) »: le vendredi tous les quinze jours, de 13 h 30 à 15 h; première séance le 15 novembre. Deux nouveaux champs de recherche ont été ouverts {les réunions ont lieu29 rue du Plat) : 
- M. Pierre Evieux, « Cyrille d'Alexandrie. Préparation à l'édition de textes» · un jeudi par mois, de 14 h à 18 h ; première séance le 26 octobre. - M. Michel Lestienne, « L{ Septante. Traduction des Livres des Rois»· calendrier à préciser. 

On s'adressera pour tous renseignements à l'Institut des Sources Chrétiennes. 
**

En collaboration avec la Faculté de Théologie nous ouvrons cette année unc�cle de c�nférences patristiques pour le grand public. Le thème en est : « Les �eres d� 1 E11lise et la Bible». Les cinq conférences seront échelonnées surcmq mots, de novembre à mars : 
- Jeudi 28 novembre, << La Septante et les Pères», par Mme Marguerite Hari.Professeur à Paris IV (Sorbonne).
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Mardi 17 décembre, -« Les lettrés · chrétiens d'Occident et la Bible », par 
M. Jean-Claude Frcdouille, Professeur à Lyon III. 

- Mardi M janvier, « Origène exégète», par M. M'aurice Jourjon, Profes­
seur- à la Faculté de Théologie de Lyon. 
Mardi 18 février, (❖ La Bible des Hérésiarques». par M. Alain Le Boulluec,
Directeur d'Etudes à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes. 

- Mardi• li mars, « Les Psaumes des Pères grecs», par M. Gilles Dorival, 
Maitre-Assistant à l'Université de Tours. 

· Toutes ces conférences ·ont lieu à 1� Salle Burret, 25 rue du Plat, 69002 Lyon, 
à - 18 h 15. Renseignements soit à l'Institut des Sources Chréti.ennes, 
tél. 7$�37-_27

_
-08; soit à la Faculté de Théologie, tél. 72-32-50-12.

Nos deuils 

· · Nous avons déjà ·évo'qué· le décès de M. Maurice Pérouse. Rappelons en 
quelques mots ce qu'il nous apportait. Malgré les nombreuses et importantes
fonctions qu'il avait exercées et exerçait encore au plan national et inter­
national - Maurice Pérouse fut en particulier Directeur 'Général' de ·la Caisse 
des Dépôts et. Consignations -. il restait fort attaché à son Lyon natal et, 
surtout' depuis quelques années, il y revenait régulièrement comme Président 
de la Fondation Scientifique de Lyon et du Sud-Est ; et il manquait bien 
rarement les réunions qui ponctuent la vie de notre Association. Au dernier 
Conseil, il avait émis !"idée d'une demande de subvention à la Fondation de 
France, dont il était vice-président ; il suivait de près nos démarches. Il avait 
à _cœur notre mission, dont il saisissait en profondeur les enjeux de culture et 
de foi. Cet homme sûr, dévoué, grand serviteur du bien commun, demeure 
parmi nous comme une présence amicale et stimulante. Le Père Mondésert et le 
Père Bertrand ont tenu à partager la peine et J" espérance de Mme. Pérouse et 
de sa famille et se sont rendus à Paris pour participer à la messe d enterrement 
co.imÜébrée en l'église S,1int-Pierre-cle-Chaillot. 

M11r · Vi�sios, arche�êque orthodoxe de Lyon, nous avait beaucoup aidés 
pour les « Irénéades » de. 1984 en facilitant nos relations avec Mgr Damaskinos 
et le Centre de Chambésy, près de Genève. Il est mort en juin dernier. Une 
dense assemblée œ.cuménique emplissait sa cathédrale, rue du Père-Chevrier. 
pour la cérémonie des funérailles. Le Cardinal Decourtray a donné !'absoute. 

Nous apprenons la mort, à Léningrad, de M11r Basile Krivochéine, archevê­
que du Patriarcat orthodoxe de Moscou en Belgique. Il avait· édité, avec le 
Père Joseph Paramelle, les Catéchèses de Syméon le Nouveau Théologien 
(n•• 96, 104 et 113).

·En· juillet dernier, un an ou presque après son frère, nous avons perdu 
M. Henri Latreille, un fidèle bienfaiteur de notre association. Que Mme La­
treille soit assurée ici de la part que nous prenons à son deuil et de notre 
reconnaissance. 

1 nformations diverses· 

... Le 16 octobre, Je Conseil d'administration des Editions du Cerf a nommé le 
Père· Pascal Moity, déjà prieur du couvent Saint-Dominique au 29 boulevard 
Latour,Maubourg, comme Directeur général, le Père Françojs Refoulé deve­
nant Directeur 11énéral adjoint. 

. En. vue de permettre à un plus grand nombre de profiter du dix-huitième 
centenaire de la naissance du grand théologien alexandrin, les Editions du Cerf 
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offriront .chez les libraires, du 15 janvier au .(5 mars 1986, une remise de 
30 % sur les ouvrages d'Origène parus dans la collection des Sources chré­
tiennes à la date du 31 décembre 1985. 

* 
** 

La Maison de l'Orient fêtera le 13 décembre lé dixième annivérsaire · de sa 
f�ndation, à laquelle M. Jean Pouilloux, notre Président, a pris tant de part. 
L Institut des Sources chrétiennes, qui est une des équipes que Tegroupe · ·cet 
ensemble universitaire de recherche, se joindra à cette célébration, que MM. 
Curien, Ministre de la recherche et de la technologie, Papon, Directeur général 
du CNRS, et Descomps, Directeur de la recherche ·au ministère de l'Education 
nationale honoreront de leur· présence. La visite · de -la Maison de l'Orient sera 
le moment important d'une journée consacrée tout entière à la mise en lumière 
de ce que fait la Région Rhône-Alpes dans le domaine des Sciences de l'homme 
et de la société. 

* �*

Si l'on désire se procurer les Actes du colloque de ·mai 1984, « La foi ·et 
la gnose hier et aujourd'hui: Irénée de Lyon�. il faut s'adresser à: Profac, 
Faculté de Théologie, 25 rue du Plat, 69288 Lyon cedex 02 (45 F ; C.C.P. Lyon, 
4178-678). 

Cet automne, grâce à quelques donateurs, nous _avons pu ènvoyer, à .· la 
demande des professeurs, une collection complète au Ohamarari Pontifical 
lnstitute Bangalore, en Inde. A cette occasion, il est bon de rappeler ce service 
à laquelle l'Association attache une grande importance : aider les jeunes Eglises 
comme les Eglises en détresse à acquérir ou à recouvrer les moyens d'une 
authentique culture chrétieMe. Ce service est peu spectaculaire. Il est plus 
nécessaire que jamais au moment où le christianisme devient réellement plané-
taire. Pour chaque don, notre secrétariat délivre un reçu � la somme ol<---­
versée ; étant donné que l'Association est reconnue d'utilité publique, le mon-
tant peut être déduit du revenu imposable jusqu'à concurrence de 5 %. 

La date de la prochaine Assemblée Générale de l'Association a été fixée au 
samedi 26 avril 1986, dans la matinée. 

A propos d'Origène ... 

Le nom d'Origène aura été évoqué à plusieurs reprises dans ce bulletin. 
Nous laissons volontiers le cardinal de Lubac nous dire pourquoi par quel­
ques extraits de ses introductions de 1943 et de 1976 aux Homélies sur la 
Genèse. 

(1�4_3) �n mouvem�nt de retour s'esquisse aujourd'hui en faveur du grand 
spmtuel meconnu, et I on commence à convenir plus largement que --son exégèse 
est, en son fond, toute traditionnelle. N'en avons-nous pas pour garants non 
seulement des disciples comme Grégoire le Thaumaturge, Denys d'Alexandrie 
ou Firmilien de Césarée, mais aussi les plus grands parmi ses successeurs, 
che� les Latins comme chez les Grecs, un Athanase comme· un Didyme, un 
Basile comme un Grégoire de Nazianze, un Jean de Jérusalem comme un ·Jean 
Chrysostome (dont le :génie est cependant tout , autre-).- un Hilaire comme un 
Ambroise, sans parler de ceux des générations plus tardives ? Mais si nous 
voulons savoir, avant de nous· engager dans un·· exnmen plus direct, comment 
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· · t ·sté d'une façon régu-le. jugeaient s,s disciples immédiats, ceu?'. �1;11 avaien ass1 . . times et quiliêre à ses homélies, qui avaient bénef1c1e de s�s ent�ebetns  ml.un des plus · · d· )' inte de son ame ecou ons avaient reçu, pour a1ns1 ire, e?'pre • ' • . « Il conseillait de \)rands d'entre eux, qui fut lui-meme un apotre et un sai�t · de tous serait · • · tu· qui au témoignage , ne s'attacher a pers�nne, pa� me0� a ce 

1
1 

t ' prophètes. Lui- même éclairait plein de sagesse, mais de su1"'.�e ieu s�u � se:r et d'énigmatique dans les merveilleusement tout .cc gu !1 ô· avJit d �1���ère plus intelligente... Peut-êtreparoles sacrées ... Nul n écoMuta!t du u;e h es Celui dont la voix résonnevaut-il mieux dire que le aitre . e tou es c �s ' lui aussi our ami, avaitdans celle de ses amis les prophetes, .. .le P��tan\vait quelq�'un d'âme durefait de lui son porte-parole ... , en sorte que, s I Y ·· 
t 

· cet homme · · d' d nt à lui pour s ms ru1re, et sans foi, mais des1reux appre_n re, :,rc�a . lui de croire et de suivre Dieu.
se trouvait en quelque s?rte Jorcc de d udi_r a• .' C'était' je crois par uneli avait reçu le d<?n d_ exp_lo_rcr et � m eco;;;���e qui a�ait inspiré les pro­communication de 1 esprit �ivm. La �e e 

P 1 1 s beau don une part splen­phètes éclairait leur interprete. Il avait rfç� e . p u 1· ·t Di�u » (Grégoire le dide, celle d'être auprès des hom1!1�s ce Ucl qu18 exp '(6s't70) Thaumaturge, Remerciement â Orrgene, S 14 , P- · ... _ . 
\1976) Si l'exégèse est l'un des genres principau� de la litt�ratul�e patrb,slttqd:1. d'O · · la Genese - et sur ensem e 

et médiévale, les homé 1cs rigene sur t d nenre Encore 1. d é ·t I plus marquan s e cc ,. l'Hcxateuque - sont un es cri s es d' · t Le ge· 111·e d'Origène 
· · · d. Eli t œuvre etermman e . 

n est-ce pomt asse� _,re: es son une x ression du mystère chrétien, pris dans y a coulé, pour ams1 dire , toute une e. P . 
ui s 'est imposée dans 

sa totalité concrète et dans ses 1-ro�ongÀmen!s ���:-t�Û�:s •d: la plus haute impor­la suite a".ec _une force extra?r mair\
eur u��leur propre, _ pour l'histoire nontance, - mdeJ?en?a!11 ment m�me I depensée et de la spiritualité chrétienne. 

s�ulement de I excgese, mais ue a 
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Vie de l'Association 

Comme cela avait été prévu et annoncé dans le bulletin de novembre dernier,nos assises régulières se sont tenues le samedi 26 avril au siège social : le Conseil,tout d'abord, puis l'Assemblée Générale, de 11 h à 12 h 15, sous la présidence deM. Pouilloux. Vingt-trois membres s'étaient dérangés pour participer à nos débats statutaires et trois cent quatre-vingt-deux pouvoirs avaient été envoyés. L'Associationétait ainsi représentée à plus de 57 %. II faut se féliciter de cette participationen progrès : elle est le signe d'une conscience accrue, chez les Amis de Sourceschrétiennes, de l'importance de leur soutien à l'œuvre commune. Le premier point de l'ordre du jour concerne normalement les personnes :affiliation, choix des conseillers, etc. L'Assemblée vota l'entrée au Conseil deM. René Brouillet, ancien ambassadeur de France près le Vatican, que le PèreMondésert avait pressenti pour remplacer M. Maurice Pérouse et dont l'acceptationvenait de nous parvenir ; et elle reconnut comme hautement justifiée la démissionprésentée par Mgr François Bussini, à qui sa charge d'évêque d'Amiens rend bien difficile l'assistance à nos réunions ; le président exprima au l)Om de tous lareconnaissance des Sources chrétiennes à ce diligent conseiller, tout en l'assurant de nos souhaits les plus fervents pour son nouveau ministère. Furent ensuite renouvelésà l'unanimité les mandats de MM. Jean Pouilloux, Jean Labasse, Maurice Pangaud,Bernard Yon, Xavier Fontoynont, Jean Glénisson, Jean-Noël Guinot et Jean Perra­chon. Puis les rapports moraux et financiers furent lus et approuvés. Enfin, parmiles questions diverses qui ont été soulevées, notons le programme des ouvragesde la collection à publier en 1986 et en 1987 ainsi que les efforts à poursuivre en vue de l'élargissement de l'Association. La prochaine Assemblée Générale a été fixée au samedi 16 mai 1987. 

RAPPORT MORAL 

L'Assemblée Générale ordinaire est, pour les Associations, le moment solennelet joyeux de la conscience de soi. Par le rassemblement effectif de celles et deceux qui ont accepté de « perdre» ainsi une fin de matinée, par l'empilement des« pouvoirs » qui nous sont parvenus ces derniers jours, par les décisions qui sontprises, le plus souvent, dans une réelle unanimité, soit pour élire les membres du Conseil, soit pour donner l'aval aux rapports moraux et financiers, par les simples conversations, enfin, qui font tout le charme de ce genre de réunion, nous retrouvons le sens de ce qui nous relie ; nous en rééprouvons l'urgence. Certes, les résultats peuvent être améliorés, et dans tous les domaines. L'institut qui a son appui en vous retrouve au milieu de vous un nou.,eau courage pour s'y atteler. En même temps, bien des choses se produisent qui prouvent que l'espoir est permis. J'ai l'agréable devoir maintenant de vous le montrer. 

N° 54 




